
LE VRAI CANARD

Allons, DI. le docteur Howard
*avoez, que vous vous êtes fourré le
doigt dans l'oeil jusqu'au coude
en omettant vozi théories nouvelles
sur la folie.

Nous avens reçu depuis quel- ". '

ques semai nes des p)ropositions de.
trois ou quatre agences de p)ubli- ,'
cité de Etts-Unîs8 qui semblent i
de prime abord nous offrir les ~t
avant iges les plui mirobolants.-

L'agent d'une de Ces maisons r"
noum a invite la semaine deirnièr-e
ài aller le voir dansa a chambre au P N
St.L-awrence 111l. Il tieus offrit :
de p>ublier- un demi-uoloîîne d'an-. .~
nonces p'our ue pr-épar-ation eh.t,-
inique qui devait faire pousser .
sur un comp)toir de 111 arbre utie ''¾

moustache et une barba auss§i
fournie que celle du député de-
Montréal Est. L'annonce devait -

paraitre, toutes les semaines et des Pis de depêches pour la
copies du journal seraient expé- deu.x bouts du Câble tr-ansatl
-diées à l'agence. De plus nours
serions obligé de publier dos _____________

réclames édi toi'ial is au mon tant CORRESPO NDANCES.
de $350.

D'a.rés, notr-e échelle de prix,
l'annoýnce valait $200. On nous Chateauguuy 211 septembre 18811
offrit la somme fabuleuse de $30 Mon cher lrai Ccina,-d,
moins 25 par cent de commission
pour l'agence. 'Veux-tu être assez bon de me

Mous voulons certainement en- donner quelques renseignemenîts
courager A Montréal la cultur-e de sur la Sociéte de Construction de
la ba-ba et de la mus-tache d'a- la Puissance atriefois, aujour-
près la mode la plus élégante. d'hui je crois qu'elle porte le nom
Nous aimerions il voir développer Triest and Louat Uompaity. J'ai S1271

dans notre pays l'inîdustr-ie du 50 payés qui r-eprésentent un
poil au point de rivaliser avec les capital de 81000.00 et j'aimerais ài
nations lota plus avancées danîs savoir quand W3e dévidendes de-
c-cite culture, matis nous heèéitons viennent dits. Il y a quatre ails
à prôner- les merveilles du baume que j'ai fait le dernier versement
à favoris et à moustaches daus la j et je n'en ai point en tendu par-ier
ville et les districts rur-aux pont- depuis.
le simple pla.sir do voir figurer Tout A toi,
dans nos colonnes deux petites i'IERSE
vignettes dont l'une repî-éicnteraUNITRSF
un jeune homme imber-be et l'au-1
tre, poilu comme une cosaque.
Quelque soit notre desir de pi-o- Québec 20 septembre 1881.
inouvoît-dans le Canada les inte-
îèis des pi-oprié ait-es de brévèts io hrVa aî,d
pour lois baraes qîîi fontle beurre Je lis dans un No de l'J.%éie-
en deux minutes, poiur les I-cné les illent que je vous envoie l'annonce
qui guér-issent la phihisio et touë suivante :
autres maux redoutes .du public, IlAvis eux personnes mainte-
noua devons songer un peu a nanten construction dans les quar-
notr-e interêt materiel. Il faut que tiers St-Jean et Monltealme. Ar-
le prix de l'iainoc couvi-ont lus get'. >Irais genta prêter."

Iasde la papetrie et des crayons les journalistes anglais ont dé
de plomb. Sans coin nons n'arri- s'émouvoir à la lectur-e de cette
verions jamais à avoir l'honneur annonce. Nous ne doutons pas
d'un pot privé chez notre barbier qu'avec lesi avantages que la So-
et .1 devenir chevalier- d'un des ciéte de Prêts et Placements offre
ordres étran igars ai prsés dans aux constructenrs de la ville do
notre pays. Québec, par- le journal l'E véitcmcnti

Nou3 espérons que nos lecteurs la Population sera plus que dou-
no as pîîîdoniieiont cea mouvement iblées dans cinq ans. On dira aprèsi
d'egoïsme et d'espr-it -mercenaire, cela que la ville de Champlain
muais c'et plus fort que nous; nous manque de natiotes!
voulons avoir ait moins le slublimeI F ar-bleu, y a-t-il un moyen puna

ouil do lieus montrel npbi prittique que celui-là peur arrêter
avec une chemise propru p)endanit le fléau de l'émigr-ationi? ?
que l'autre etst chez labanhs UN LacTEîRa.
beuse,

Cruratiie-Un depôt de une pia3-
tre ou do qulque objet valant ce
montant est exigées de chaque
abonné à la librairie Ste-cathe-
rne. Ce dépôt n'est que p)our le
temps que voue êtes aboliné, 'quand
vous cessez da prendre des livres,
ce dépôt vous est remis.

'L'ne dépêche de la flavane, nous
mande que le cacao est très rare à
Cuba.

Il y a une hausse dans le pri
de la laine et les eordonniers se
plaignent.

Cité dlu Bien ;Lav-ai tient les3
antique.

Caempagne.- Lesa persotincs de
la campagne peuvent s'abonner à
la librairie Ste-Catherine en pa-
yant sept centinï par volume, et
ils auront à remettre les livres A
leurs frais.

Un cxpoýant se plaint à nous en
termes amners des juges d,, boiq"-
sons à la dernièr-e E!xposition. Il
nous dit que ces mes-ieurs etajeat
atu nombre de cinq. Tr-ois étaient
dos £ectotal',-s renforce:;, un d'eux
était abielit et lat tâche qui in-
combait au quatrième etait telle-
moent ardue qu'il ét.ait casquette
lorsque la moitie de son travail
était finie.

Antoine et Adrienne se propos
ent de jouer au menagro.

-Moi, dit la petite fille en pre-
nant sa poupeo, je t'apporterais
mon p)etit enfant et ie lui dirais:
Regarde donc son père, comme il
st, fln, embrasse-le donc.

-let moi, dit le petit garçon, je
te réponidrais. Veus-tu t'en alletr
avec ton* braillard; ne viens pas1
mie badrer et laiï2e-u"'ai fumer mal
pi pe.

Un liomme bien connu par- sa
gloutonnerie faisait l'autre jour
la remarque suivante à des amis:

-Je ne suis pas, dit-il, de eus
bavar-ds ou de ces causeur-s qui
prJoongent letira repas à couver-
gcr; e que j'ai fini, je nie lèv e
je laisse lA .tuble-

-En effet, lui répondit quel-
qu'un, c'est à peul près tout ce que
vous laissez, la table.

Papa, est-ce que ta nie ni'. pas
gronde l'autre jour parce que j'al-
vais mordu mon petit frère 1

-Oui, mou enfant, tu lui avais
fait très niai!

-Eh bien alors, papa, tu de-
vrais gronder le maître de piano
de Mairie, parce que ce matin il
l'a mordue sur la bouche et çat dît
lui faire bien mal, car elle lui a
mis les brits autour du cou comme
si elle vouvait l'étrangler.

-Comme ça. Gyiea.tave, vous
avez tl-ahti mon lsecret.

-Mais4 non, muon ami.. Vous
m'avez dit que vous ine voudriez
pari confier un secr-et à une pur-
bonne qui ne saur-ait pa le gar-
der'. Eh bien , lorsiquefjai vu que
je ne p)ouv~ais pas coiierver le
vôtre, je l'ai nasre à un tîutre pour
qu'il le gardé t.

Un jour qu'il faisait nuit, le
tonnerr-e en isilence par- de soin-
lbves eclairs6 anjnonçait sa présence
un homme aissis debout dans sa
charr-tte parlait, jasait ne disait
rien ; du r-evers calleux de.èa maîin
endurcie pat- un long tiavail oisif,
il es.-iuya une grosse laiié sèche
qui coulaxit sur sa joue oc.Geuse.
q~uelle était la e-uje% de scs lue-
mes 1 Quelle était le sujet de QeL
p)leurs? Ah ! c'est que le maihieu-
i-eux venauit de voit- s'envoler -a
belle amie, la dameo dc sesi pensées,
la reinle de son coeur ýa chèr-e
Victoria D...

La grosse pres.e, caWadienne
franQaise est toujois lit môme. tou-
jours on arrième lorý1qu'il N'agit de
donner- degraundes itouveêle A ses
lecteur3. Elle n'a publié le décret
du sacré college de la Pi-6ioagaud,

suu la question de Lavai que quintize
jours aprîès qul'il coit pa-il dans lus
colonnes du Va ««d

Pendant le pro-âs de H1avr
accusé du meurtre de baltet-sa.

Un <les detenus du l)enitc-ncier
nommé Thibault a déclar-é sous sýet-
ment

-Lot-é,que j'ai vu tomber- Salter
je mei stuis élancé dan:; Uliiiitul et
j'ai cr-ie: O mon Moeu ! 1onieur
[Iaîyveî-n vient de tuet- monsieur
SalI eî-s.

La mot monsieur est iaimcnsc.
On observe bien lesi co)nvvnztuces:
aiu peniiesîciet' de .3t. V-iiicert de
Patnil.

ON DEMAND)E 2-5 petits
gar-çons pour vendre le [ rai
ýCâaard, s'adreFse- à* -e -

-- Grande Reductj n.

Le succès ayaunt surpa-sé nos
espér-ances nous nons faisons un p>lai-
sir -d'annoncer à nos bonne; pratiqules
que nous faisons de granides réduc-
tions sut- toutes nos marchiandaises de
pî-iutemps, car nec pouvant encore
avant quelques mois agrdndir notre

ligasiu déjà trop petit pouir notre
Stock, et recev'ant déjà nics aaxarehan-
dises d'automne, il faut uk-essaiie-
tuent faire de la place. -Nous avons
donc décidé de vendre â n'importe
quel prix, ce sera là un utoyten, nous
I*espéiotis, de reconnaître vis-à-vis
nos bon ,ues pratiques l'-nc-ourage-
ment libéral qui nous a «'été donnée
Avis doue de profiter de l'occasion
pour ceux qui oui quelques aehats à
faire. Ils seront certain de su procu-
rer de belles et bonnues miarc-handises
à bieu bon marché chez:

GRAVE f et TIIIBAÂULT

587T Ste. Cathîerine,


